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GAZETTE DES CAMPAGNES

De sort, n'e nos dépenses ont aujourd'hui atteint un mon- I-ériennAe attention des cultivatPuirs du bas du fleuve et mèmo
!,nt île s1092 08. de ceux les parnisses d'en-haut. On se plaint beaucoup de la

Une troisié mu entreprise de '30 arpents d'abartis qui nira 1 pouîrriîuire des patares.
,euî c*et automne nous coûtera $345, et la construction des fos- Juutqrî'a présent, il était reconnu qiie les pataies des terres

z $25 forte- cont plus î'u}itres à la pourriture qui- celles des sols legers
Une somme de $150 sera probablement dépense., le prin- et c'est encore ce qui a lien cette année dans la plupart des

t-mpQ prchari. pour 'acit le bêtes a cornes. mouîtnns et co- cas.
clone. De plus, comme nitre pruîhaine récolte doublera celle Mais le fait g:ne nous voulons soumeutre à la rkflexion de no
j~ c-tte année. nous di-ivronm fire con'-rrlire une nouvelle lecterurs c'est que toutes les teries furtei ne preli-po"ent puas

greZ dont le cot probable sPra de $175. et une samme de également le< pa:ales à la pouirritîre. Les terres fore< élol'
50 sera à pIiie siuiffi.;ite polir fidre cont-triire, un intitenp, grnees dIs hor-,, du fiei:ve se condisicent a cd Siojc-t. comme par

le- clirr nee-ires. Ce qui portera alors le chiffe (le nos I- pa-e. Main celles qui sont siineel sur le littoral des eaux
dprimense a $183708 sÙ8leer funt exceplion. La pouirrituir y est nille L-s patates

Pour faire f.ce a ces dèpenses. notre sonFerintion dui mois mot plu glm . il e vrii qe iicdri, les tUrres legres, maia
de mai proclh-in. Pt l'octroi uic enîvernement, fi-,igreroit pour eles n'y ont pas pourri et se conserveront intautes dans les
un miuî.tsrut f- $300. Le produit de li récolte de cete anfinée clnes.
(air ilc-à de 3500 Ëe bes dle eramn) firern aui-i pour un jîili A quoi ePt donc due celte àxrrlnte con-cervatinn des tu,
montant. Et le défilit sers comble par ire socurecrripliin ex- bcrîîles La comriposit iou ic sols sargileux, la grarnde qutan-
traunrhliuîuire qui sera déclarée due et payable dans le courant i te d'iiumilite q'di, ciurvent pendarli la aani-ot le vcepta.
de l'ete prochain. 1 un semb erai-nt ious faire croire le contraire ; cependant 10

En otre des ritrltati çîbtenurs, tels que mentionnba. nots fait que nuis corulitn--IUr e,.t réel.
nommes en m-sure de ponuvîir faire remcr.iicr que le-s travaux Les terre- shn- près des calux salées, à in faible niveau
swi!repuri!ý par notre soeiété out eu pour effet d«atirer l'atuention as de bi surfac- de u- rier reçoiv-n-rnt nede-ir-
d- lderich uri. , m-nt b(iau-o p de i par inuFi.rratinai. C'e.t a 'irfl ence,- de ce

A' ] là le 27 los ont déji été pris (?an, le voisinaie des -el que il rl. hitriuinii,- la bniC iau.eri ation de pacuiltm.

rri îl e ti t ce -coiété et l'opin on gent',ale e-. que. dan- p ,ei, i -erait loit i e- impirtait et tré- vaiiageux dm- f r: des
un cenltre important de colniii-tion exi-tera dlns cete localité. 'xpérience- sur 1,i4 , ff-s di salage ild- '.-rr.'- do é aux

H. IlvB Rr Préaijlttrit. paties Le Il est I- mcilleuir anr ultuide et tuis c-royin quo
ALaXIe (Axos, Secretaire-Trésorier. le cultivateur ferait bieii île tenir umrpte d~ cette prilopri-te.

Süint-Jean Port-Joli, 3 nov 1871. - La raret cdu f.,in cnum dan, Enai de la Nouvele-
Anlimiterre Il est eru gradle di-malude uin cette Pruviuce pour
le Mainle et lu Ml--achn11tts.

Du sel et des cendres pour les ohevaux -Le n e ll-F lue TerriP.re . ont des mpl[eurew L .
chc a eté ibonlaimte ; lr mrii4-on a r;arcpor i masez. ll.artou t,

Ceur qui gardent des chevsi x devraient leur donner deux nit les o.ivriers u-nt rares; or -st obilgé d'employer les
for par >mmamie. une poigintee de sei et de ciintre, a la propur- i phur cmnaga-iner e prii-on.
lon île troi parties île -el pour une de cendre. Les ch-vaix Un jornal dit îîr'avec i buis îanarlipri on r'cnnptriilrRit
timnt beaucoup ce mplange qui lir tient ;v poil dtouix et fin. - nui ga cni r anien o r n ii
C:-len ni6in temps un prec-rvatif onntre les vers, a t-o igc Chiicn a vingt-dmy par cent mndllar marchu quava: lu bou
cIc. El se troulvent realrmenit bien d'ntî Mélange d'un pî-u de aineriirn et deianlde en ceinecrquieCuue labulhtiu des droite

d-ur de soifre, le sel et de cendres, donne une fois tontes le- ur le bois

durx oui trois se-maines. Pareillemeint, si ont onu donne aix ai- Nous avnrls dlc fort- e eeéca depuis p!us d'une semainbo et
re- ucinmaux on en obtiendra Je même bon resultat.-Gaz e hicr la i-ie intmbait par ficîcoii.

dr Surel. Le loniteur Armdn , ou - apprend qu'à p'us;eurs endroitu
tai,- le NOuuv-îuî Brîir k ) y a cîLore b--m-nt de pte

A daaiic la terre, les gelees aylit -urrri bc;oucouplîle mîide.
Au Pied de la Crox " - --- Le Rapport bereral ii Cii ruiaire d - l'Ariclur et

S des Travaux îiîbui- dle la Protic' île Quèb-c. pour l'ccnnée
M. Georgo E. Dei-barats, l'entreprenant propriuaire du fini-nut le 31 i mbrc irnir, a éte di-t ribue aux journaux..Giion Publique, vient de nous faire parv lr, eu tcmni- Noun serios heurux l'en r-cevr usi une cou

7iiiice d'amitie et de sympathie, la riusc qu'il destine aux r
abrunm de sott journal.

Cette prime est una magnifique gravure du peintre Thomas, R E 0 E T T E 8
repréentîant la Sainte-Vierge au pied de la Croix et reproduite
au moyen du procéde Leggo. atrop pour 10 rhumo

Lu travail est parfait et la pensée du pPintre se retrouve -
ou entière dans la copio qu'on a fait de son tnbleau. La leC- Prenez deux onces de mousse d'frlande, quatro totes de
'olypie dont les oommencemcnts, commre on le sait, ont eta ,raot, quarre curillerèes a soupe d'orge ; f.iitti bouillir igne

1reu brillants est parvenue en peu de tempi a une perfection troi pitus d'eau jusii'à c qu le ugliqide soit reduit a deux

qui deno<e chez les itiveliteure une inteligence et uue pers- pints ; puis coulez. Ajoutez une livre do sucre. La dose Loit
ra&nce peu communes. etru d'une culleree a soup, tuutes les fois que l'oir épreuve

Du nomobreuse. peronnes refusaient de croire au succès du le bsoin de ouau r.

i rîcede Leggo. Les faits sont venus donner un démPnei for:nol Ci=Dnt pour collCr le3 verres ou la porcclaine osCBe .à muurs prevlsionn. La gravure 'lAu Pied de la Croi.r i'et
cri'une seule copie et cependant quelle pré¯icion, quulle dé- Prenez de la cliaiux vivo en poudre trà--fine, mettez-la dani

rncaes dans son execution ! O dirait que la maim imitelli- un sac du miuiselini. Frotioz lts bnruLs des morceaux brisés
r:enute du peintre giidee par le coeur du l'artioto aurait travaillé ii-c un blanc d'euf bitr. apndrez île la chaux sutr les

lrendre a la perferton la plus pure des pensées chreteiiies. partica reounivertes d bmano d'œruf, en la faiarnt prs-er a tra-
Si ce n'est pas là du aucco, où donc le trouverons-nous. vers li sac qui la cointient. Aitachez solideincit leis morc. lux.
Nos remurcimonte a M. George E. Desbarats pour eon gra- ensemble et anterd-z qiuelqiies semainua.. Pur la vais-ello
1'eux an .comrnune on se contente de recouvrir loe-ards ls morceaux

brises d'une couche de peintîru blancheconpn'éc de blanc.de
Petito chroniquo plomb et d'huile du lin, ou attnchu Iùs morceaux erB-mble e:

les abandonne juqii' ce que la peiitire toit bàcho.
Nous remarquons en ce moment un fait digne d'attirer la Elle dure iu'aut que si elle état peuvu.


